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LES 

«*ue* avoir étudié l'organisation du service de 
lW—tar et la f açoe dont les (matière* sont gardées 
tenue tes importations illicites, il noue veste à 
parler des fraudeurs et des moyens qu'ils em
ploient pour tromper la surveillance des douaniers. 

La f taude te fait isolément ou par bande, à 
pied, ea voiture, en automobile, voire même par... 
• o i t tain. On ne la fait pas encore on ballon, 
b a i s cala viendra sans doute et ce jour-là las doua
niers pourront prendre leur -etraite En atten-
Haat, ces braves agents s'efforcent autant qu'ils 
peuvent de protéger notre commerce contre l'in-
•nsion frauduleuse des produits étrangers. 

I Sur la frontière du Nord, les postes douaniers 
M t fort à faire pour surveiller les innombrables 
Chemins qui sillonnent leur penthière. C'est un de-
SU continuel de passants qui cherchent à intro-
sfuire des minuties a leur usage. Ceux qui font 
issu- métier habituel de la fraude ne se contentent 

vaux, entre les cloisons et dans les coussins des 
compartiments de chemin de fer. Il y a encore les 
cannes creuses, les faux embonpoints, les crino
lines démesurées ; bref il n'est pas de truc qui ne 
soit employé pour dépister la vigilance des doua
niers. 

Ceux-ci, malgré leur prudence circonspecte, 
sont quelquefois mystifiés par des fraudeurs a 
l'audace stupéfiante. On raconte qu'un jourt — 

CHRONIQUE LOCflLt 

FRAUDEURS TRAVERSANT UNE P R A I R I E 

•àm de si peu. Plus ils importent, plus ils gagnent, 
t e s uns travaillent pour leur compte personnel et 
S leur corps défendant ; les autres — et c'est le 
pins grand nombre — sont au service d'un maitre-
jraudi ur qui les paie a tant le «voyage» et sup
porte les frais des procès. Parmi les contreban
diers, il en est qui utilisent des chiens, parfaite
ment dressés, et sachant éviter les embuscades des 
Basants**. On ne les lâche que la nuit avec leur 
fcharge. Le difficile est da les mener au-delà de la 
Iront :i e, car la douane leur donne la chatte et let 
fusil: - iaas merci. 

La fraude par voiture est très commune ; celle 
Bas automobiles commence à se vulgariser. Il 
S/agit de passer à toute allure devant les bureaux 
•ans se soucier des appels ni des coups de revol
vers. 

Les fraudeurs les plus redoutables sont ceux 
oui s'associent et se présentent en bandes, résolus 
a résister même par la violence aux douaniers. 
Leur passage à la frontière donne lieu parfois à 
Ses rrn ->ntres sanglantes. 

Ou. deviennent les marchandises fraudées? En 
eréntijl les minuties sont consommées par leurs 
fechetcirs ou vendues à domicile dans la contrée. 
Quant aux charges plut importantes, elles sont 
eaam.>t<asiiiées dans det dépots secrets et trans
portées par voiture pour être distribuées aux re
vendeurs des départements limitrophes. Des quan
tités importantes de tabac sont ainsi expédiées 

c'était sous l'empire, — le chef d'une brigade 
trouva dans son courrier un télégramme lui an
nonçant le passage imminent de l'archevêque de 
Cambrai. Le prélat doit se rendre à Courtrai pour 
assister à une grande cérémonie. Le poste est 
prévenu et à l'heure dite tous les hommes sont au 
port d'armes pour rendre les honneurs au digni
taire ecclésiastique, comme c'était la coutume-
Bientôt un calèche s'avance au grand trot de deux 
chevaux fringants et richement caparaçonnés. A 
travers la glace se dessine la silhouette sévère du 
prélat revêtu de pourpre. Au passage il lève la 
main garnie de l'anneau pastoral et ébauche un 
geste de bénédiction vers les douaniers figés dans 
une immobilité respectueuse. Vers la fin du jour, 
le même calèche repasse la frontière et les mûmes 
honneurs sont rendus à l'auguste personnage qui 
s'éloigne rapidement en riant sous cape avec son 
faux grand-vicaire. 

Le tour était joué t La brigade venait de pré
senter les armes à un fraudeur madré qui avait 
imaginé ce déguisement pour mener à bien son 
expédition. Il va sans dire que le calèche armorié 
était rempli de fraude. 

Une autre aventure non moins curieuse s'est 
passée il y a quelques années près d'un poste de 
la frontière du Nord. Des douaniers faisaient cons
ciencieusement le guet pour inspecter tous les voya
geurs. Un maçon tout poudré de chaux se pré
sente effaré ; il raconte qu'un de ses camarades 
vient de tomber d'une construction au premier vil
lage belge. On lui indique où il pourra se procu
rer une civière. Il la prend et retourne sur ses pas 

EN FILE INDIENNE S U R LA VOIE F E R R É E 

fltts le Pas-de-Calais, l'Aisne et la s ™ » » Au- | pour revenir au bout d'une demi-heure. Cette fois 
Bel à de la ligne de penthière, c'est-à-dire à vingt 
kilomtties des bureaux, les conducteurs sont à 
peu près en sûreté, mais ils doivent encore comp
ter cependant avec les employés des contributions 
Indirectes qui opèrent des saisies sur tout le ter
ritoire. On sait que la saisie porte non seulement 
feur la chose fraudée, mais aussi sur le véhicule et 
les chevaux. C'est ainsi que la douane peut s'ap
proprier même un wagon qui aurait servi à trans
porter de la contrebande. Le tout est vendu à la 
requête^ du fisc par les soins des receveurs- Il va 
pans dire que tout fraudeur pris en flagrant délit 
Cgt mis en état d'arrestation. 

•' «Ces fraudeurs 'déploient beaucoup d'astnee pour 
abriter cet inconvénient et l'on cite des anecdotes 
curie 1. ses où se révèle toute leur ingéniosité et 
leur audace. 

Il y a quelques jours nous signalions l'arres
tation d'un faux vidangeur qui transportait près 
He 400 kilos de tabac dissimulés dan* ses < petits 
tonneaux >. 

D'autres essaient de passer la contrebande dans 
Des blocs de pierre, dans des bottes de paille, des 
Bats de lait, des mottes de beurre. La douane a 
Saisi un jour an tombereau de betteraves adroite-

Eent creusées et farcies de contrebande. Une antre 
is elle découvrit plus de cent kilos de tabac 
ins un cadavre de cheval évidé. 
On cache encore des marchandises dans des 

-mVcuies à double (gadt dans les colliers des che» 

il accompagne un triste convoi. Sur la civière por
tée par quatre hommes git un pauvre bougre, la 
tête entourée de bandelettes sanguinolentes. C est 
le blessé ; il a, dit-on, les membres rompus. Pour 
le transporter sans heurt, ses camarades l'ont 
couché sur un épais matelas et maintenant ils le 
mènent avec précaution à l'hôpitaL 

Une fois sur le territoire français et à l'abri des 
regards curieux de la douane, la scène change 
brusquement ; le blessé, se dresse, saute leste
ment à bas de la civière et les faux maçons se 
hâtent de trouver une cachette pour le matelas qui 
est bourré de tabac. 

—•<- * • 

Nous terminerons cette étude en disant un mot 
des t bleuseux » de notre frontière. C'est ainsi 
qu'on nomme le* pauvres gens qui vont chercher 
leurs « épiceries s en Belgique à cause de la diffé
rence de prix. Femmes d'ouvriers sans travail, 
veuves incapables d't ouvrer », enfants dépenail
lés, tous sortent d'un logis où il ne fait pas riche 
et pour gagner quelques sous, font de régulières 
excursions à in frontière. A ceux-là on ne saurait 
montrer rigueur, car Us n'ont souvent pas d'autre 
moyen de gagner leur pitance. Quelle désolation 
quand un s noir 1 impitoyable crève leuf ballon a 
pétrole, et quel regard éloquent de reconnaissance 
pour ce douanier bon entant qui a tourné l e dos à 
Veur approche L,* 

P. U... 

R O U B A I X 
A pmpn i'm oistribation .• ritaMirts 

AUX ENFANTS PAUVRE! 
DES ECOLES COMMUNALES 

Chaque année, en décembre, la Caisse des Ecole» 
procède à une distribution de vêtement* entre lee 
enfante pauvre» des écoles communales. Jamais 
jusqu'à présent, en raison du veto formel opposé 
par l'autorité supérieure, ces largesse* payées ce
pendant avec les deniers de tous les contribuables, 
n'ont pu ê*r« étendues aux enfant* de* école* li
bres, traités en vrais parias. Cett là une injustice 
contre laquelle nous protestons chaque fois que nous 
en avons l'occasion. 

Aujourd'hui, un journal lillois, Le Peuple si
gnale un cae particulier, une injustice qui aurait 
été causée par la Caisse des Ecoles à trois enfants 
de la même famille lors de la distribution des vête
ments : « Ceat, ajoute-t-il, pour avoir fréquenté 
dans le temps, avant le mois de juin dernier, une 
école catholique que des sectaires quelconques,ont 
privé ce* trois fillettes, qui fréquentent l'école de 
la rue de l'Industrie, de secours très nécessaires, 
surtout par Isa temps froids que nous traversons. 

Nous avons été aux renseignements et nous avons 
appris que le fait signalé était exact. Les fillettes 
en question, trois sœurs, âgée de 6, 7 et 9 ans, 
n'ont pas participé à la distribution de vêtements. 
Le règlement élaboré par la Caisse des Ecoles sti
pule en effet que les élèves, pour y «voir droit, 
doivent fréquenter une école communale depuis le 
1er juin de l'année, au plu» tard. Or, de ces trois 
enfants, la plue jeune est entrée à l'Ecole de la rue 
de l'Industrie, au mois de septembre dernier, les 
deux autres y sont depuis le 13 juin. 

La Caisse des Ecoles prétend n'avoir établi ces 
prescriptions que pour éviter « les abus » que se 
produiraient, dit-d'.îe, très souvent. H arrivait, 
parait-il, que des enfanta fréquentant une école 
libre, venaient à l'école communale au moment pré
cis de la distribution des vêtement* ou récipro
quement, de façon à toucher des secours des deux 
côté*. 

Il est posible qu'aux lyeux des membres de la 
Caisse des Ecoles, cet article du règlement a une 
apparente raison d'être, mais il peut avoir frappé 
des enfants nécessiteux dont les familles n'ont obéi 
à aucun calcul intéressé le jour où elles les ont 
change d'école. Une petite enquête instruirait suf
fisamment la Caisse des Ecoles à ce sujet et l'em
pêcherait de commettre, à l'occasion des injus
tice* nouvelles «'ajoutant à l'iniquité scolaire qui 
veut que ce qui vient de tous ne bénéficie pas à 
ton*... 

«sentantes Sx esses* d* un*a*V fS n a i n d* 
m années où vous svex do fane conte* mau-

n w lUtnuti bon césar et ea vas» «vo* de***} Pei smwli 
d* •» eh*» batt» «taepttesn, ***«*» #Ate e*5e*s*ass3e* 
pour n paya, ***• veas être «astnles pour vas** fa
mille. Pour ne pas attrister cett* petite M* mftnaa, ja 
passerai wo> allanee Je* ibiaits tuaiJMl» vu** eas* 
s asiate «4 dont von* «ses resté* l'infirmière «uiiisavta 
Vota» bon essor s'est donné sans compter «t vou» qui 
pardi** courage, vous en trouviez toujours pour en don
ner aux autres. Promette à l'enthousiasme, vexa avies la 
parole qui eatnéae, t» met «ai léeeaéert*. Votre carac
tère joyeux perçait à Éseurs vos lames, «t en voua 
écoutant on revenait i l'espérance. Je n'aurai garde 
d'oublier ht grande charité dont vous avez toujours mit 
preuve. Puisant sans compter dan* une bourse, hélas! 
trop tôt ' • -

La dépeuplement du canal de Roubaix 
Une plainte dee pêcheurs à la ligne. — Satisfac

tion leur est donnée 
Il y a environ trois semaines, nous avons publié 

le texte d'une plainte adressée à M. le maire par 
la société de pêche à la ligne < Les vrais pêcheurs 
de poissons blancs > concernant le dépeuplement 
du canal de Roubaix. Les plaignants accusaient des 
individus qui prennent à l'aide d'épuisettes les 
jeunes poissons et en font un véritable trafic. 

M. le Maire, en même temps qu'il priait M. le 
commissaire central de police de veiller à l'exécu
tion de la loi, transmit, en l'appuyant, la plainte 
des pêcheurs à la ligne à M. Larivière, ingénieur 
en chef de la navigation. 

L'intervention de l'Administration municipale ne 
restera pas sans effet si nous en croyons le rap
port suivant qui vient d'être adressé à M. le Maire 
par M. l'ingénieur en chef : 

« eat*»». M aouaaix. — Paut» «• la Mon*. 
» Par une lettre en date du 13 courant adresses à 

M. l'Ingénieur en chef, M. te Maire de Roubaix transmet 
une réclamation de la Société > Les Vrais Pécheurs de 
Poissons Blancs », qui se plaint qu'à cette époque, cer
tains Individus prennent, dans le canal ds Roubaix. les 
Jeunes poissons de l'année au moyen d'une épulsette à 
très petites mailles Ces poissons, qui n'ont pas plus de 
2 à 3 centimètres de longueur, sont vendus couramment 
1 franc le cent tt sont exportés, sou pour servir d'appât 
& d'autres poissons en Belgique, soit pour repeupler 
d'autres lieux de pèche 

• La police de la pèche sur le canal de Roubaix, en ce 
qui concerne le service de la navigation, a et* longtemps 
confiée aux écluslers pour les abords des ouvrages dont 
ils ont la charge 

• Cette année, tous les agents, gardes de navigation 
et cantonniers, viennent d'être conunlsslonnés comme 
gardes-peche. 

» Nous proposons donc de faire connaître à M. le Maire 
de Roubaix que cette attribution a été adjointe à celles 
des agents du canal de Roubaix, et que des instructions 
spéciales viennent de leur être données pour apporter 
toute diligence a la surveillance et S la répression des 
faits signalés 

• Llle, le 36 décembre 1908. 
> Le conducteur subdlvlslonnalre, 

• C. D B BERGH 
• Tn et transmis à Monsieur le Maire de Roubaix, en 

réponse a sa lettre du 13 décembre 1906. 
• Lille, le t» décembre i9ue 

> L'Ingénieur en chef: LAKIVISBE . » 

Trois ouvriers arrêtés pour vol 
i la sortie d'une usine 

Depuis environ deux mois on constatait des dis
paritions de canettes de laine au tissage de M. 
Henri Prouvost, 43, me du Nouveau-Monde, Une 
surveillance active fut exercée qui ne donna pas 
d'abord, de résultats. No désirant pas voir lee 
soupçons s'égarer SUT eux, des ouvriers aidèrent 
la direction de l'usine dans ses recherches. 

Ce fut ainsi qu'hier après-midi, trois tisserands, 
deux hommes ot une femme, furent aperçus au 
moment où ils cachaient dans leurs poches des ca
nettes de laine. La police de sûreté en fut aus
sitôt informée et les agents GaiUet; Rancelot et 
Dhalluin furent envoyés, à six heures et demie, 
à la sortie des ouvriers. Les trois ouvriers soup
çonnés furent invités à rentrer dans uu bureau 
où ils furent fouillés. On trouva sur eux les mar
chandises dérobées. 

Sur Victor Dumortier, figé de vingt-trois ans, 
demeurant à Herseaux, hV.reau des Ballons, on 
découvrit 38 canettes de laino grise ; on trouva 
dans les poches de Gustave Verbamme, 30 ans, de
meurant à Courtrai, 10 canettes de laine noire et 
deux mètres de tissus ; enfin on trouva dans la 
jupe et dans le réticule d'Hermine Verhelst, Agée 
de 31 ans, demeurant également aux Ballons, 12 
canette* de laine rouge et deux pelotes de déchets 
de laine grise. 

Les trois inculpés, qui sont de nationalité belge, 
furent conduit* au bureau de la sûreté où ils fu
rent interrogés par M. Dequesne» commissaire de 
police. Il* ont été conduits samedi à une heure à 
fa maison d'arrêt de Lille. 

LA CONFERENCE DE M. VICTOR DUBRON 
A L'HIPPODROME. — La grande conférence or
ganisée par la < Mutuelle Nadaud • avec le con
cours de la s Mutualité Maternelle » et des c Jar
dins Populaires », qui devait avoir lieu le g dé
cembre dernier, est définitivement fixée au diman
che 13 janvier. On sait que l'éminent avocat du 
barreau de Douai, M' Dubron, y prendra la parole. 
La réunion sera présidée par M. Achille Rousseau, 
président d'honneur de la € Mutuelle Nadaud ». 

A L'INSTITUT TURCOT Par décision de 
M. le ministre de l'Instruction publique, en date 
du 20 décembre igoo, un emploi de professeur 
chargé de l'enseignement de modelage, de la 
sculpture, et de la composition décorative appli
quée aux tissus et an travail da bois et du fer a été 
créé à l'Institut TurgoL 

UNE MANIFESTATION DE SYMPATHIE n 
eu lieu, hier soir, en l'honneur de Mlle Clémentine 
Beyls, caissière de la maison de M. Albert Heyn-
drickx, fabricant, rue de la Fosse-aux-Chênes. A 
l'occasion de ses so ans de présence dans cet éta
blissement, M. Heyndrickx lui avait décerné un* 
médaille. 

Le personnel employé est allé féliciter Mlle 
Beyls à son domicile, m* Foulon. M. Cornet, chef 
de fabrication, en lui remettant, au nota Se tous, 
un bronze d'art représentant Jeanne d'Arc, Ta fé
licitée. 

t Votre médaille, nos non* fetont as^oiatfhai, a-t-d * état d'ivresse» 

Très émue, Mlle Clémentine Beyls, a remercié 
en quelques mots ses camarades de bureau. Le 
Champagne a été servi, puis l'on s'est quitté en se 
donnant rendez-vous au jour où Mlle Beyls obtien
dra la médaille d'honneur du tiavail. 

LE DÉTOURNEMENT DE TITRES DE LA 
RUE SAINT-JOSEPH. — M. Vérin, juge d'ins
truction, a interrogé samedi soir, la servante, Ma
rie Duprei, 33 ans, détenue sous l'inculpation de 
vol de titres au préjudice de sa patronne, Mme Sa-
lingue, rentière rue Saint-Joseph, 94. 

On se souvient que profitant de la maladie de sa 
maîtresse, morte depuis, Marie Duprez déroba sept 
titres au porteur représentant une valeur totale de 
15.000 francs. La servante a affirmé encore devant 
le juge avoir brûlé les titres soustraits dans la 
crainte d'être arrêtée, réduisant ainsi définitive
ment a rien l'héritage qu'aurait laissé Mme veuve 
Salingue. 

Cependant le magistrat a reconnu que cette affir
mation n'était pas entièrement exacte. Il est, en 
effet,établi que Marie Duprez.à qui l'on ne connais
sait pas de ressources autres que celle que lui ap
portait son travail, s'est, trois jours durant, livrée 
à des dépenses représentant une somme de 600 fr. 
environ. L'instruction continue et M. Vérin s'ef
force de rechercher le sort des valeurs, qui la cou
pable s'est, peut-être, réservées pour assurer son 
avenir. ***" 

UN MARCHAND DE JOURNAUX DEVALISE. 
— Pas banale est l'aventure de ce marchand de 
journaux, M. Aloïs Capelle, 45 ans, venu de Wez-
Volvain, près de Tournai, à Roubaix, où' il s'est 
fait dévaliser. 

Le brave homme, ouvrier agricole de son métier, 
ayant résolu de se faire marchand de journaux, 
était débarqué en gare de Roubaix, jeudi soir, dans 
l'intention de s'aboucher, dès le lendemain avec 
un marchand de journaux de la place. 

Ayant trouvé du logement rue du Chemin-de-
Fer, 57, à la c Clef d'Argent », notre homme y fit 
la connaissance de deux individus qui résolurent, 
étant donnée son attitude débonnaire, de vivre à 
ses dépens. Ils le suivirent d'estaminet en estami
net, pendant la plus grande partie de la journée 
de vendredi. Comme il se trouvait, vers quatre 
heures de l'après-midi, à l'estaminet de M. Mon-
tens, Grande-Rue. 75, le bon villageois se rappela 
le but de son voyage et voulut se rendre à desti
nation. Des vingt francs qu'il possédait la veille, 
il ne lui en restait plus que six. c Donne-les, avec 
ton livret d'ouvrier, lui dirent ses compagnons, 
nous sommes également marchands. Attends-nous 
ici. nous allons pour toi demander les journaux 
qu il te faut. > Le Tournaisien s'exécuta de bonne 
grâce, mais il ne revit plus les deux escarpes. 
Samedi, vers onze heures du matin, honteux et 
confus, Aloïs Capelle reprenait la route qui conduit 
à Herseaux. En passant devant le commissariat 
de police du 5e arrondissement, l'idée lui vint d'al
ler conter sa mésaventure à M. Grimaldi. Mais le 
pauvre homme n'a pu fournir aucune indication 
certaine sur les deux compagnons qui avaient ainsi 
abusé de sa bonne foi. 

LES VOLS A L'ESBROUFFE. — Une jeune 
fille demeurant au numéro 28 de la rue Perrot, 
Mlle Marie Dewattripont, 31 ans, sans profession, 
a été victime dans la soirée d'hier, d'une aventure 
plutôt désagréable. 

Elle longeait, vers six heures, le rrotroh- de gau
che 'de la Grande-Rue, en compagnie d'une com
pagne, quand elle croisa à l'angle de la rue de 
l'Abattoir un groupe de quatre individus. La vue 
d'un petit sac en cuir rouge avec garniture nicke
lée qu'elle tenait à la main suscita la convoitise 
de l'un d'eux, qui, se détachant du groupe, suivit 
la jeune fille. Il lui arracha, soudain, de la main 
le petit-sac et, suivi de ses compagnons, prit la 
fuite par les rues Lavoisier, de l'Otnmelet et du 
Ballon. Malgré les appels de la victime de ce vol, 
aucun des individus n a pu être arrêté. 

Le sac volé contenait 35 francs en pièces de cinq 
francs et un porte-monnaie renfermant 1 fr. 50. 
Une plainte a été déposée au commissariat da 5e 
arrondissement, où une enquête a été ouverte. 

BICYCLETTE DEROBEE, RUE LACROIX. — 
Un garçon boucher, Fernand Pureur, 14 ans, dont 
les parents demeurent Grande-Rue, 164, s'était 
rendu à bicyclette samedi vers huit heures du ma
tin, chez Mme veuve Leveugle, épicière, rue La
croix, 293, pour y livrer de la viande. Il déposa 
sa machine contre le mur du magasin, mais si 
courte que fut son absence, un malfaiteur put, ce
pendant en profiter pour s'emparer de la bicy
clette et s'éloigner en toute hâte. 

La machine, dont les jantes sont en bois, a une 
valeur de 180 francs. 

LA TENTATIVE DE SUICIDE DU QUAI DE 
BORDEAUX. — Des renseignements que nous 
avions recueillis au sujet de la tentative de sui
cide qui s'est produite, vendredi soir, quai de Bor
deaux, il résultait qu'une scène de ménage l'avait 
précédée et sans doute motivée. La victime elle-
même M. Louis Dhedenne a fait à M. Pru
d'homme, commissaire, des déclarations en ce 
sens. Ne travaillant pas depuis plusieurs semaines, 
il était sorti à dix heures du matin. Quand il re
vint vers trois heures de l'après-midi à son domi
cile rue Bayart, 12, il trouva la porte close, et dut 
pour ainsi dire, l'enfoncer à coups de pied pour 
entrer. La femme alors, dit-il, lui jeta à la tête 
divers objets mobiliers, notamment, un cadre sus
pendu à la muraille, lui reprochant, en même 
temps, son état d'ivresse et sa paresse. 

Dhedenne se rendit au commissariat de police 
où, en raison de son état d'ébriété, on le .garda au 
poste jusque vers cinq heures. L'ouvrier mécani
cien s'en alla à ce moment. 

Vers six heures du soir, un ouvrier, M. Jules 
Rctur, qui passait quai de Marseille, entendit des 
appels au secours, en même temps que le bruit 
d'un corps tombant à l'eau de l'autre côté du canal. 
11 traversa aussitôt la passerelle du Hutin et aper
çut, à ce moment, le pauvre homme qui flottait à 
la surface, sur le point de disparaître. Il lui tendit 
la main et, avec l'aide d'un autre passant. M. Jo
seph Noé, il parvint à le retirer de sa position cri
tique. On le transporta quasi inanimé à l'estaminet 
voisin de M. Jacques Vanouteghem, t A Fétuffe 
cassée », situé carrière du Hutin, où il reçut des 
soins empressés. A diverses reprises, il fut en 
proie à des crises nerveuses occasionnées par le 
froid ainsi que par son eut d'ivresse. M. le doc
teur Bôle, mandé par M. Prudhomme, commis
saire, vint lui donner également des soins. Vers 
huit heures du soir, il a été conduit à l'Hôtel-Dieu. 
Son état est satisfaisant. Indépendamment de la 
version de la tentative de suicide qui, en raison des 
circonstances, a été mise en avant, notons cepen
dant que le malheureux a pu fort bien tomber ac
cidentellement dans le canal. 

L'ACCIDENT DE TRAMWAY DE LA RUE 
DE LANNOV. — Ainsi que nous l'avons dit, l'ac
cident de tramway qui s'est produit, dans la soi
rée de vendredi, rue de Lannoy et dont fut victime 
Julien Bert, 26 ans, est dû à l'imprudence de la 
victime. Mais celle-ci n'est point tombée au mo
ment de monter à la marche sur la vdUure. 

Le tramway 303 que conduisait le wattmaa M. 
Forêt, venait de franchir le garage de la me dea 
Longues-Haies, allant vers la place Ste-Elisabeth, 
lorsqu'un homme en état complet d'ivresse qui aa 
trouvait sur le trottoir de droite, traversa soudain 
la chaussée, en ricanant, et vint se jeter sur le 
tramway, vers le milieu de la voiture. Il parât tout 
d'abord aux témoins de l'accident que Bert avait 
voulu attenter à ses jours est chercha*/ à .se faire 
écraser, mai* il semble bien qu'il aa soit ainsi im
prudemment approcha du tramway par suite da son 

La wattmaa stoppa ianmédiateawnt et le corn* 
dwctoa», M. Odoux, raW. la»-racme 1* blessé, dan* 
1* aras dxast était engagé sou* le chasse-corps 
protégeant les rewee. H fut transporté à h phar
macie de M. Dertrnaaix où U reçut les soins da 
M. le docteur Dubar. Le bruit avait couru, tout 
d'abord, que la main et l'avaat-hra* avaient été 
broyés par l'aae dea roues. Grâce au chaae-eorpe 
l'accident a'entraînera pas, «tpere-t-oa, ans consé
quences aussi graves. Le blessé porte des plaies 
multiples au poignet et a la face dorsale de la 
main ; le médius et l'annulaire ont été presqn en
tièrement mis à nu. Les tendons n'ont point été 
endommagés, aussi M. le docteur Butruille qui 
soigne le blessé à l'Hôtel-Dieu espère qu'aucune 
amputation ne devra être pratiquée. 

Julien Bert était sorti, la veille même, de l'HateU 
Dieu. Il y était entré il y a un mois environ, ayant 
été brûlé également à la main droite. L'on nous 
prie de dire que le blessé n'habite pas rue Saint-
Jean, 117, ainsi qu'il l'a déclaré. Il résulte des ren
seignements recueillis par la police qu'il habitait 
ea dernier béa rue du Chemin-de-Fer, « A la clef1 

d'or ». On ne lui connaissait aucune profession. 
UNE CHUTE DE QUATRE METRES DANS 

UKB FILATURE. — Un chauffeur, M. Jean Thys-
baert, 49 ans, a été victime d'une chute grave à la 
filature de MM. Ernoult et Dubois, rue du Grand-
Chemin, 65, où il travaillait au cours de la nuit 
de vendredi à samedi. 

Vers deux heures du matin, quittant sans motif 
la salle des générateurs où il était occupé, il monta 
à la salle de préparation au 1er étage, où travail
lait l'un de ses camarades. La porte de cette pièce 
s'était refermée derrière lui. Quand il Voulut des
cendre, M. Thysbaert ouvrit par mégarde une 
porte contiguë, celle du monte-charge, dont la 
fermeture, par suite d'une négligence de l'ouvrier 
préposé au fonctionnement de cet appareil, n'avait 
point été assurée. Tout en causant à son cama
rade, la tête tournée vers lui, le chauffeur s'avança 
et mit le pied dans le vide. Il tomba d'une hau
teur de trois à quatre mètres. Dans sa chute, le 
malheureux alla buter violemment contre l'un des 
montants du monte-charge. 

Le blessé a reçu, peu de temps après, les soins 
de M. le docteur Desrousseaux, qui a constaté une 
fracture de plusieurs côtes à la partie postérieure 
avec lésion de la plèvre et déchirure pulmonaire. 
Transporté en voiture à son domicile à Wasquehal, 
angle des rues Nationale et Transversale, M. 
Thysbaert y devra subir six semaines de repos. 
Le médecin n'a pu se prononcer définitivement 
sur les suites de l'accident. 

MACHIHES PARLANTES f ODEON » à dis
ques double face. Puissance, harmonie, durée. Re
production absolument naturelle de la voix, Mai
son 8CRÊPEL. 1*8 bis, Grande-Rue. 9'S-ï 

VICTIME D'UNE AGRESSION, RUE DE 
CONSTANTINE. — Un jeune homme de 12 ans, 
Maurice Denandre, demeurant rue de Flandre, 83, 
a été attaqué par trois mauvais sujets, tandis qu'il 
passait rue de Constantine, à proximité du canal, 
samedi, vers six heures du matin, se rendant a 
son travail. Les vauriens lui ont pris son déjeu
ner et se sont emparés de son capuchon. Maurice 
Denandre, a déposé une plainte au commissariat 
du 4e arrondissement. 

JEUNE HOMME OISFARU de chez lui le 3 janv. 
prié rentrer suite, mère dangereusement malade. 

SUITES FACHEUSES D'UNE PLAISANTE
RIE. — Dans l'atelier de menuiserie de M Henri 
Huyg-he, nie Saint-Jean, 138, un ouvrier, M. Mau
rice Vanderdonck, reçut soudain, au cours de sott 
travail, une brosse qu'un de ses camarades lui 
avait lancée. Dans un moment de vivacité Vander
donck se retourna alors vers son voisin, M. Henri 
Watteau, 20 ans, qu'il croyait à tort être l'auteur 
de la plaisanterie, et le frappa au côté droit de la 
tête au moyen d'une planche qu'il tenait à la main. 

Le coup fut si violent qu'il détermina au cuir 
chevelu une entaille longue de 4 à 5 centimètres, 
mais ne présentant pas de gravité. Néanmoins M. 
le docteur Leptri qui a soigaé le blessé, demeu
rant rue de Favreuil, 8, lui a prescrit ts jours de 
repos. Aucune plainte n'a été adressée jusqu'ici à 
la police. 

« AU PRINTEMPS », T et », m* du Beie, Rou
baix. — Les magasins sont ouverts toute la jour
née du dimanche. Grands rabais de fin de saison, 
sur : Va confection pour dames, fourrures et arti
cles d'hiver. 17054 

.BLESSES EN TOMBANT. — En allant cher
cher de l'eau dans la cour Dassonyille, située rue 
du Tilleul, où il habite, un ouvrier tisserand, M. 
Timothée Mathyn, 64 ans» est tombé et s'est fait 
une entorse du pied droit. M. le docteur Bernard 
l'a fait admettre à l'Hôtel-Dieu. 

M. Léonard Sibille, 38 ans, ouvrier peî-
gneur, demeurant chez sa sœur, rue de l'Epeule, 
80, est tombé rue des Longues-Haies. Dans sa 
chute il s'est fait une forte contusion à la main 
droite ; le blessé se plaint aussi de vives douleurs 
aux reins. M. le docteur De Chabert lui a ac
cordé un billet d'admission à l'Hôtel-Dieu. 

3, RUE SAINT-CEORCES. — « A la Petit* 
Jeannette », soldes importants à l'occasion de l'in
ventaire annuel, (ouvert le dimanche). 170704 

AVIS MVX (XJNTREBUABLBS. — Le* rôle* sua-
plémeniaàrae des partantes (3* trimestre 1306) sont dé
posé* chea M̂ M. là» percepteurs et mi* en recouvrement 
a partir d* ce jour. 

E. WERNER, Joaillier-Orfèvre. — Corbeilles ds 
Mariage. — S2-A., rue Nationale, Lille. 144 

R O l B i l \ A l T O M O B I L r T ^ * t B . e r , t * 
Agence exoluslv* dee AutomobHt* Corrt. 
Location d'Autan avae chauffeur. 17140-1 

W A S Q U E H A L 
UN VOL DE TUYAUX dan* un* DISTILLERIE 

De* malfaiteurs ont, dam la nuit de vendredi à 
awmedi. escaladé 1* palissade qui clôture la cour da 
la Diatil^rie agricole de Wasquehal, rue de Marcq. 

Ils or* enlevé une quinzaine de mètre* de tî yau 
de plomb, reliés à un» pompe à acide. PUT* ils ont 
enduit d» boue un carram de vitre d'une fenêtre de 
la forge qu'il* ont ensuite brisé. 

Par cette ouverture, les rreJcndrins se sont intro
duits dane la forge, et oint fait main basse sur dea 
tuyaux en enivre, en hranee et des robinets, le tout 
pesan» une quarantaine de Jrilos et d'une valeur de 
200 francs errrrron. 

On irait, que -ta» malfaiteur» ont dû être dérangé* 
dans leur besogna, par M. Victor Hoohedez. veilVuir, 
MI coma drune des inonda* qu'il a faites la nuit, car 
l'on a retrouvé sur la chaussée une pànce-moneei-
-aaaj t*» lune des part** d'antre* d* la raatillia-ie 
Ton s'resnarqué des pesées. La posa* a dO résister. Les 
malfaiteur* osa afcsa bnsé un carreau om vitre. Le* 
umnterm» de Roubaix sont descendu* à Wasquehal 
pour ouvrir un* enrai*t« 

L A N N O Y 
JaajrcllTiaB ovi.-vrx' i o r e 

Leur* rtndtminti an 1SSS 
Ott* œuvre, dont l'utilité sociale ei as bat philan-

tèropsque écart m*krt«n»nt univaieeUameat reconnu*, 
bien qu'elle soit à «on débat, dans la canton de Lan
noy, j a déjà scores aa développement important 
et on* oui t*in* prospérité. On en juger*, du reste, 
par l'exposé suivant des résultat* obtenu* pendant 
camée qui vient erexnrrer. 

Le rapport global des a auto trois jardin*, répartie 
aur une eerjenricie da ijassl* «iiinl ils * ares environ, 
a été mirait »r>proxms»ti vemml ea prenant pour bat* 
de* prix jnoyen* à 2.640 francs obtenus en légumes de 
toute nature. Ëbixante-arx famille* ouvrières, com-

~ls ISS personnes, «deltas «t enfant*. 
la bénéne* dm rmimmtà* du s Com 

la • • • U i t i preuve d* l'efficacité da l'Aaristene* pu
blique par la t*a»aà\ ds la taon*. Il* ne -devaient pas 
meaniraT de donner mhafauViuM aux nombreux *dmi-
rateor* de l*œuvre et an p***ttBmmv à aa fiaiiat»*!*. 
En o* qui concerne c** dernier*,, an ente 
eueraHttte* d*> fé**Jtnt* d* Mar sVteaasr** 
ai mt 

tua eatrapria- yréafa leur avait été aUJiBifi par 
créateur» d* c Aad*n* ou niai* » et crou*ya*il* ne 

i nliimr ncânt d* l'excaOeace du but pomSteve. 
a» ont f ait lAammmMuutM* VaneaVasa** aTun» ****** 

* •aWneureiaiyiBi*, 


